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De Rome, le 25. Novembre. 
IER, feuiement, 2 eu lieu 
Ia prife de poffeffion folemnel. 
le du Saínt-Siège par le Pape 
Pie Vil. Cetue Cérémonie 
seft faite en VEglife de St, 
Feande Latran , dans laquel- 
‘le le Saing- Père, aprês avoir 
entendu de fon: Confeffeur. oa Discouss 
analogue à la circonftance, eft mronté (ur 
fon Trône, revêtu des Habif Pontificaux, 
& a reu les hommages du Sacré- Collège. 
La Cerémonie a-étf, scoompagute, de la 
part du Pape; des attes-de dévorion nú- 
tés „devant le Saint - Sacrdment & les Saúnts- 
Apbtres; & elle 2 éré Faivte de da -Heoádi- 
Aton Pontificale, donuée.au Beppie par de 
Saint-Père de la grande Lage de la Bo/ifi- 
\que. Leslargeflies, fsives.& cette occedion 
saux!Pauvres, ont confifté eu :5o,000. Por- 
“tions de Pain: Mais, du refie, d'aprês un 
Rdie préalabie de Sa Saiutené, voubes hes 
Dépenfes d'ûfage ont éré.múórsgógs antent 
que poffibie , en :€onfidésmion :de 1'écana- 
mie, que comsmandeut bes circonfk38C Af. 
Le Port d°Ancóne wient de restrer (aus 


Fautorité du Pape. Tout ce-go'il y savoie 


‚de Marine Frangoife daus-cePart „Pa quiué;s 
après quoile Légat.Ponrifieal s'y edt :fait rc- 
connotsre, & én 2 aomméle Commaudeut. 


De MiLAN, de 30. Novepsbre, 
_ Plus de trois-cents Députés Cisa/pins à 
Ja Confulte -extrgordinaire de cette Répu- 
bligue, qui doit s'anvrir le 11. Décembre 
à Lyon, font déjà perris pour cegte Ville. 
L'Archevéque de Milan, Vieillard de 30. 
‘ans, qui fe trouve du nombre, s'clt mit en 
route le 27, de ce mois: Un People nom- 
breux s'étoit ralemblé, ce jour-là, de- 
‚vant fon Palais, pour le voir partir & re- 
‘cevoir fa Bénédition:-1l a été précédé par 
‚un Courier Frangois, & efcorté par un Dé- 
tachement de “Cavalerie, 
… Les Membres du Commitsé de Gouver- 
witmen) ‚ sctueliement chargés de VAdmini- 
Aration du Pays, ont voulu fzire préfept, 
@n fon nom, eu Général. en chef Frangois, 
NMurat, d'un Sabre précieux: Mais ce Com- 
tandant les en a remerciëés per pne Lettre, 
Qui demande d'autres Ofrandes. -Voici le 


Décrer du Gouvernement Cisalpín en l'hon- 
neur du Généraf , & la Réponfe de celui-ci.” 
DácneT du Gouvernement Cisalpin, 
du 26. Novembre 1801. 

‚‚ Confidérant, quelle Cirnyeu Murat, après 
avoir contribué par fa valeur Militzire aux 
fuccès glorieux, qui eat préparé le rétablise 
fement de la République Cisalpine, a encore 
fu, dans fa Place stuelle de Géaéral en chef:, 
procurer à le même République de plus grands 
avantages & ua meilleur ordre de chofes, en 
confervant une parfaite harmonie entre les 
„Autorités Cwiles & Miliesires: Confidérant, 
que, dans toutes les occaons, il a montré 
le zèle le plus ardent pour Ìa profpérité dej 
Gisalpâns én améliorant particulièrement 1°é- 
zat de ceye:Natiop: Confidérant, que c'eft 
un devoir-de maaifetter d'une msnière folem- 
metie la:reconanidanee, dont le Peuple Cisat- 
pin eft péedug: °° 

‚‚ Le Gouvernement, isterprête da voes 
public, décrète : ** Lifers préfenté su -Générák 
‚‚ En chef Muraf ua Sabre avec IIefcripuing 
‚ fuivante: Au Gendral an chef Murat, ie 
… Pasple Cisalpin reconnoiffent. * ee 

Ee Committé de Gouvernement 
… (Sign) SON MARIVA; ViscanTI; RUCA, 
Ledecrétaire-G&aéral , CSigaé) CLAVENNA. 
"Le Génésal eu: chef, commsndanr i’ Armée 

AObférvation du Midi, & les: Troupis 

ftationnées dans la Cisaipine , au Gouver- 
nemeot Cisalpin. — Au Quartier - Géné- 

„ral à Miran, le-6. Primaire an 9. (29, 

Nevembre 18or. ) 
“se Fud reru,- CiTOYEns Gouven- 
NANS, votre Déeref du 26. de ce mois, pose 
tant, “* qu'il me fera offert un Sabreen ven 
‚… connoiffance des fervices, que j'ai pu ren- 
‘es dre à' vetre Républigue, ** Fe fuis infond- 
ment toucht de cette preuwe de vos fentimens 
à mon égard, & je m'emprefpe de vous tlmoi- 
gner la fenfibilitd, avec laquelle je la repoiss 
Mais je connoës trop bien la Miraarion critique 
de vos Finances dans ce moment, pour per- 
mettre, que vous faffiez la moindre dldenfe à 
mon égard. Je vous invite, en conftguence, 
àréferver pour des befoins plus urgens les fonds; 
deftinds à l'emplette du Sabre, que vous vous 
Cles Ppropofd de me préfenter. Autant qu'il 
m'auroit étd agréable d'obrenir un pareil ga- 
ge de la reconvoifance du Peüúple Cisa'pin, 
autant je crois, gue mon devoir me prefcris 
ce facrifice, dans un moment, où ni la Solde 
de mon Armée ni fa Subfiftance ne font paybes, 
& où il me convient de réclamer de nouveau 
tous VOS efforts pour cet objet fucrd. Pai 
d'honneur de vous falner.”” (Signé) Munar. 


Les opérations de l'Armée du Général 
Murat & des Troupes Angloifes Cut \'Ifle 
d'Elbe, les dernières, & certainement pas 
les moîns péuibles & opiniâtres de la Guer- 
re, font peu connuês encore dans leurs dé- 
tails, Une de ces Ations fanglantes, que 
les deux Parties fe font livrées devant la 
Place de Porto-Ferrajo , vient d'être éclair- 
cie davantage par la publication du Rap- 
port fuivant, adrefTé par le Lieutenant - Co- 
tonel Anglois George Airay au Général Por, 
Commandant en chef les Troupes de terre 
Briraanigues dansla Méditerranée , à Malte, 


Por To-FERRAJFOs de 16. Septembre 1801. 

», Depuis ma dernière Dépéche, nous pû- 
mes remarquer , que \’Ennemi étoit occupé 
avec aCtivité à avgmenter fes Ouvrages & Bat- 
teries avrour de cette Place, principalement 
concre V'Eglife de PAnnoneiade & te Fort 4n- 
&tois, vù il awoit érab'i quelques nouvenux 
Ouvrages , en masquant les embrâfures des 
Batteries avec des fFefcines, *’ 

… Le 12. Septembre, Sir JP. Warras arriva 
dci; & , d'après tous les Rapports qui me par- 
vinsent, je crus qu'une sttaque de la Garni- 
fan, fecordée par les Soldats de Marine & un 
Détachement de Matelots , pourroit faire un 
bon effet , & que nous pourrions au motos 
détruire les Batteries qui fermoient le Port, 
&, en forgant l'Ennemi à fe montrer en rafe 
campagne, counotcre fa force. LE’ Amiral en- 
tra dans mes intentions; & le 14. Septembre , 
peu avant le lever du Soleil, un débarque- 
ment de deux Divifions, qui (y compris les 
Toscans, les Payfans & les Pionniers} mon- 
toient à eoviron zooo. Hommes, eut lieu à 
l'aide du Gouverneur; pendant qu'une Réfer- 
ve, fous les ordres du Lieutenant- Colonel de 
Berfy , refta dans la Place, pour faire une for- 
tie , fi les circonftances le permetreient, « 
agir de concert avec le Corps principat, en 
eccupant les Ouvrages dans le front du Fort 
dit def Falcone. Le débarquement réufi:, & 
tes Batteries autour de la Baye forent détrui- 
tes; nos Forces , cependant , n'étant point 
fuffifantes hour acheverl’entreprife, les Trou- 
pes fe rembargtêrent avec une perie pen con- 
tidérab'e, aprè: avoir détruie les Batteries de 
Punta-Pina, delle Crotte & de St. Giowan- 
ui, & avorr fair eutrer dans la Prace 150 Bar- 
rijs de Pardre: Nous fimes af 53. Prifon- 
niers , parmilesques fr trouvoient 3. Capi- 
taine: & 2. Officiers fubslterres. 

‚… J'ai de graodes ob igatians aux So!dats de 
Marie K aux Matelors, pour leur atliftance; 
Pat Fgalement à me levër de la ferme:é des 
Yrorvpes Suis. fous des ordres da Capitaine 
Hinter. Le Capitaine Karhler du même 
Corps, qui commaadoit la ND vifion envoyée 
cantre Purta- Pina, fair un grand élnge da 
Dätachement du Carps de Berfy. qui A agiavec 
Ini. Je dors encore parlerdes obligations , que 
Pusan (Canitaine de Reneaun, (Vatfeou Amie 
sek Em t'Revalur Aurrena) QHÌ deploye ia 


Poffeffions Pertugasfes. 
Hea encore qu’avec attention les éclaircis- 


plas grande activité, oon-feulement lorsque 
les Troupes mireat pis à terre , mais auld 
lorsque, prefTées vivement par i’Enneus, el- 
les fe rembarquèrent. Il ms refke à parler à 
Votre Excellence des grands mérites X da zè- 
te, que MM. Grand & Litledale one monurés 
pendanc les préparaufs, qui ont dû précéder 
les opéracions de ce jour. La Lifte de la per- 
te des Soldars de Marine &% des Matelors ne 
m'eft pas encore parvenuë. Le Capitaine 
Long, du Brick Vincenzo, a été bieffs morte - 
lement, & eft more le lendemain; le Lreurte- 
nant Clarke ‚des FTroupes de Marine, a Gré b.es- 
fé & fait Prifonmier. *”’ 


EXTRAIT des Nouvelles de Paris jus- 

qu'au 24. Frimaire (15. Décembre.): - 

‚, Le Traité avec le Portugal, (in/örd 
dens notre Gazette Ne, LXXXuit,) qui a éié 
foumis te dernier par le Gouvernemenc à la 
Sanâion Légiflative, en a été revèru com- 
me les autres: ll n'a eu même qu'un feul 
fuffrage contre lui, dens chacune des As- 
fembiées du Tribunat & du Corps- Légifla- 
tif. Les Discours prononcés fur le Traité „ 
foit parmi les Fribuns , (oit devant le Corps- 
Légiflstif , lors de fa fanétion par ce Corps 
te 19. de ce mois, n'ont donc été qu’a la 
touange du Gouvernement & de fon ouvra- 
ge. Nous avens fait connoître (dans no- 
re Supplément de Ne. xcix.) la déclara- 
tion du Confeiller-d’Etat Defermont , lors 
de la préfentatton du Traité aux Légife- 
beurs, fur fa valeur relativement à la nou- 
velle démarcation des Limites dans la Guya- 
ne, en oppofitbon aux doutes manifellis 
à ce fujet dans le Parlement Britannigue, 
vu la garantie promife de l'intégrise des 
Sans doute on ne 


femens ultérieurs , donnés par le même Con- 
feiller-d’Etat, à la Tribune du Curps- Lé- 
giffatif , en y recommandant le même Trai- 
té, fur la Campagne qui la précédé, & 
dont les circonftances furent fi compliqué2s 
& fi longtems enveloppées du plus grand 
myftère. Voici les explicattons officielles » 
que nous avons en vul, ébauchées feule- 
ment dans VExpofé général de la ficwarion 
de la République, préfenté par les Con/uls 
aux Corps-Légiflatif, À Vouverture de (2 
préfente Seffion. ” 

‚, Le Traité de Luneville, gui pacifia 
Continent, était le moment d'obtenir les fa 
zisf.Eions, Q'“On avoit droit d'exiger du Gou” 
vernement Portugais, Une Convenrtonfut com 
cluë à Madrid entre P'Efpagne & Aa Francer 
par laquelle il fut arrdil, “que S. MCH 

‚ thalque & la Republigue furmervient url 
„, Arnrde combinte, pour obliger le Porug® 
…à je dll er de fon Alliance avec VAL 


“os gleterre ,& à clder , jusqu'à la Paix dêfini- 
» Live, aux Troupes Elpagnoles & Francoiufes, 
» l'occupation du quart de fon Territoire. ** 
Le but de cette Convention n'étoit pas de fa- 
bisfaire un vain fentiment d'orgucils ou fim- 
Plement de venger des ofFenfes , qui véritable- 
Ment n'ezillent plus le jour, où d'or à le pou- 
Voir de les punir: Mais c'étoit une partie de 
Cetre vafle combinaifon Politique, quife rat- 
lachvir de la Baltique au Ilanover, de Hano- 
Ver aux Confins d'Otrante, & dont le noeud 
EOmsnun étoit la Paix gérérale. Le Gouver- 
Pement Frangois tint fes ensagemens: Une 
ivifion, avec une nombreufe Artillerie, tra- 
Verfa les Pyrendes, fous les ordres du Général 
Lecierc: Le Général St. Cyr, Officier d'un 
mérite diflinguê, fut envoyé pour réfider au- 
Près du Général Efpaguol, & concerter toutes 
les opérations de guerre. Les Beflilieds com- 
Mencèrent; mais, après deux ou trois Efcar- 
Mouches, of quatre à cing-cents Hommes ont 
Pu fe vrrouver engagés de part & d'autre, le 
Genéral Efpagnal eonelut , au mom de fon 
Ouvernement, le Traité de Badajoz, dans le- 
duel il oubdlia d'eziger l'occupation du quart 
du Terrirsire Portugais, gui avoit etl le vé- 
‚Fitable & principal intéiët de la Convention. 
de Madrid. Ze Premier-Conful f£ connofrre 
fur-le-champ, “que, de fon côté, il ne pou- 
» voit ratifier le Traité de Badajoz; que cet 
» Ate étoir contraire à la Politique générale 
» W à Fintérlt des Allils; qu'id étois en op- 
» Pofition formelle avee la Convention de Ma- 
» Arid; &° gug la conflguence immldiate , 
» Gu'auroit ce Traitd pour Sa Majefé Catho- 
» lique, ff Elle fe portoit à le rarifier féparé- 
» ment, ferelt la perte de la Frinieé. ” Le 
Cubinet de Madrid paffu outre, ratifia flpa- 
Pément le Fraisté de Badajoz, & fit ainfi le fa- 
Smfice de la Frinité. Nous continudmes, après 
da Pacification d'Efpagne, à refter feuls plu- 
turs mois en Guerre avec le Portugal: Nous 
Cufions entrepris & réatifd feuls ce que, par la 
Onvention de Madrid, /'Efpagne devoit faire 
€ concert avec nous: Nous euffions vbtenu la 
Cefion, jusqu'à la Paix défnitive, de Voccu- 
Ation du quars du Territoire Portugais: Mais 
€s dudnemens fe preflèrent; les Négociattons, 
Entamdes depuis longtems à Eondres, arrj- 
Voienz à leur maturitt;s le Gouvernement don- 
Pa fes ordres; & la Paix fut fignée avec Île 
Ortugal, deux jours avant la signature des 
réliminaires @ Londres. *” 
“‚) Quotque les Négociateurs Anglois & 
rangsis foient déjà depuis douze jours à 
Ainiens, le Journal offciel n'annouce pas 
lasqu’ici leur arrivée en cette Ville, ni ne 
Parle de rien qui foit relatif aa Con- 
&rês. On n'a donc à donner, pour fatisfai- 
teja curiofieé publique à cet égard, que 
des Avis particuliers, tels que ceux qui 
ivent. ” ss 
pe AMIENS, le 17. Frimaire (8. Dicem- 
le, ) — Oa ne peut ELCOre (iser à quelie Cpor 


„quelles 


que fe fera l'ouverture du Cougrès; il n’y 2 


“encore ici que trois Piénipotentiaires, Jo/luh 


Bonaparte , le Marquis de Corrwallis & te 
Minittre de Mollande, Ees dispofitions, quc 
fait le Miniftre d'Angleterre à la Maifon qu’il 
accupe ‚femblentannoncer , qu’ilcompte y fai- 
re un loag (éjour ; car, après en avoir changé 
toutes les dittributinns, il fait X-préfent con- 
vertr les Caves en Cuifines & en Oifrzes. Les 


Habirans faiulitfent toutes les accaftons de rea- 


dre un jatte hommage à fes manières z{f bes: 
O1 danaoit derniècement zu SpeÂacle 1’ A4n- 
Blois à Bordeaux ; il éroit prélent, & de longe 
applaudijfsmens oat fait, en fon honneur, 
toutes les applications, que la Piècc pouvoit 
fournir : 1 vit dans Ja plus grande incimité 
avec Jofesh Bonaparte; & leurs fiéquentes 
entrevuës dénotent Fa mettleure intelligence. 
Oa attend fous peu de jours les autres Pié- 
nipotentiaires. °* 
„ss AMIENS, fe 20. Frimaire (Hi. Diccme 
bre.) — Hier matin, il eft arrivé au Mrarftre 
Angtois , Lord Cornwablis,un Courier venant 
de Londres: Après avoir remis à ce Miniftce 
les Dépêches , dont il étoit porteur, il a con- 
tinué fa route fur Paris; ce qui fait préfumecr 
qu'il toit porteur d'autres Dépêches pour le 
Gouvernement Frangois. Vers midi, Lord 
Cornwallis a communiqué, par wa Meflage, 
au Miniftre Frangois, le conteau de ces Dépé- 
ches; & à fix heures le Citoyen Jo/eph Bona- 
parte s'eft rendu chez le Miniftre Anglois, où 
ils ont tenu leur première Conférence, qui 
s'eft prolongée jasque près de mínuit. Une 
foule immenfe de Peuple s’étoit portée , lors 
de l'arrivée de ce Crarier, devans l’Hôtel du 
Miniftre Anglais, qui, s’étaot montré quel- 
ques inftzus après à travers une croifée, a rc- 
cu des applandiff-mens univerfels da Peuple. 
Aujourd'hui les d- ux Mimftres doivent fe réu- 
nir, ponr contiauer Jes Neégociations ; tes Mi- 
niftres Elpagnol & Batave, qui fant arrives 
fei depuis quelques jours, preadront part aux 
Conféreoces d'avjourd’hui. P'après ce qu'on 
affare, le ‘Fraré-de- Paix défisiuf avec l'4n- 
gieterre fera figné dans unequinzainede jours: 
Eafuite, le Congrès avec les premières Paiffan- 
ces de IEurobe , velativement au Commer- 
ce K auraurr:s affaires particulières, s'ouvrira 
iramé diateinent. * 
De Bruxenrnes, #2 25. Frimaire 
(16. Décembre.) 

Le Cardinal Caprara, Légat à latere du 
Pape près du Gouvernement Erangois, vient 
d'adreffer de Paris aux Vicaires des Diocè- 
fes de ces Contrées des Lettres, dans les- 
Son Eminence recommande la 
réunton des Partis, qui divifent VEglife, 
ginfi que loubti du paffé. 

ENTRAIT de la Gizerre de GAND du 

ao. Wrimaire (rr. Dicembre.) 

‚… Le Vicariar de lV'Evâché vavant de Gand 
a recu aujourd'hai des Dérêch's de Son Ent. 
ncace Ìe Cardinal Cuprára , befgat da 


NSzint -“Siège en France, par lesquelltes il dé- 
«dare, au nom de Sa Sainteië Pre VIT, ‘que 
… tous Jes différends, par rapport au fameux 
 Serment de’ haine à Ia Rr yáuië, aoivent 
s, desormais CEeffer; que ceux, gui ont cru 
…, devoir pronOncer ce Sermens, n'ont pour 
», cette rasfon jamais été déchus de leurs 
», Forttions Ecciéfisftiques, vi mis hors de 
ia communionde ì'Eglife, & n'ont par con- 
1équent jamais Cû Ctre évirés en chofes Spí- 
» Hituelles, ” Or, pour cemprimer, de Ja 
manière la plys ficace, Îles diffeu frons fcan- 
daleufes, qui dons notre Patrie out fi lorg- 
tems ofllngé VEgbfe & l'Etat, le Saint-Père 
ordceaue, à l'un & à l'autre des Parus, de fe 
Téunir amscarement, & défend expreffément 
de faire maner aucuns Ecriispour vucontre.”” 


bd 





du'Vievx- Doelen à LA Haver, ún grat 
Concert Vocal &® Inflrumegtal au béntfice dt 
Madame BRAUN & de L. SpPanceEm 
BERG. Entre autres Pièces choiftes , Maas 
me Braun chantera deux Arias des plus ct 
lebres Compofiteurs, C° un Duo avec un Ar 
tifte étranger , qui fe feraentendre aufì parti 
culièrement. Mrs, Dhame &'J. Spangenbe 
exécuteront des Concerts, le premier fur 
Flute, © le fecond fur le Piano- Forte. Of 
commencera & terminera le Concert par à 
nouvelles Symphonies de MayvoN à gra 

Orcheftre. Le Programme annoncera ulsk 
rienrement les Pièces, qui feront exdeutbes: 
Ee prix des Billets d'entrée fera def os — 


Sr 





*„* Mercredi prochain, 23. Décembre, 
en aura l'honneur de donner, dans la Salle 


On peurra s'en frocurer chez L. Spangen 
berg. /ur Je Smits-Water No. 151, 4# 
Vieux-Daelen, & à entrée de la Salle. 


ern dd jn 








_ A. Brussá & Fils à DorpRECHT préviennent les Libraires, qu’ils ont fair Pat 
Guifition des deux Bibles Frengoifes avec ‘tes Pfeaumes, format de poche, de Chenguiof 
& J'Onder-d®- Linden: Et ils les offrent wu Rublic, la première Bible avec des Caraûèré 
& fur du Papier plus grands, la Jeconde avec des Caraêtères & fur du Papier plus petits 
d'une & l'autre, en tout ou en partie, aux prix ordinaires. p 
_ Hoecuven :& Comp. à AMSTERDAM préviennent les Porteurs des Obligations # 
PEmprant fait en Vannde 1780, part'enrramife de la Maifon de Mleffeurs Casas & Comp 
à Amfterdem , paur la ci-devant Compagnie Royale des Philippines à Madrid, qu'il fel 
vagul au 1. Jauvier 1802. chez leurs Caiffiers Cuvr van MreRor & TerTERODt: 
au payernent des Coupons d'intérets du dit Emprunt, Echéart à cette bpogue , pourvu néar 
swoins.qu'ils n'appartiennent pas aux Obligations, dont le rembourfement a dé précédent 
maent annonct. . NEE 5 

EcHenNiQur, Reinpers & Comp. à AMsTERDAM avertiffent, qu'on vague 

fe 1. Panvier prochain, & enfuite journellement , au Bureau des Caifrers Gearit-Muyl 
LER & Fils, au payement des Coupons, échus alors de la feconde Négociation à 3. @? dent 
Peur-cent, faite fur les Canaux d' Arragon & Taufte par NicorasdPEcuenique | 
Lorgz, Suasso, DA CosTa & Comp. à LA Have, chargés par la Dire@idl 

Générale dela Tontine de la Sociéué des Rentes Viagères, érablie à COPENHAGUE /akE 
da garantie de'S. Ml. le Roi de Denemarc & de Norwègue, avertiffent, que cette Nét} 
ciation fera fermdele 11. Juin 18023 qu'en attendant , les Souferiptians font journellem 
rcpuës à leur Bureau, excepté le Samedi @ le Dimanche, & que les Plans de la Negocit 
tion [e trouvcut chez eux gratis. Ceux, qui defirent d'y prendre part, font prévenus qu'® 
8 dijà beaucoup de Soufcriptions. On ef prié d'affranchir les Lettres. 

On avertit, que par un Verbal ultérieur , paft, le 8. Décembre 1801 , devant la Cour d$ 
uftice à'LA Haye, le Dividende pour tous des Créanciers eonnus de la Mafe de feu MF} 
.G. Zanmpers, efl fixé à fept Florins 4. Soùs & demi, pour cent Fiorins: On pa 

ce Dividende au Grefle de la dite Cour, contre Quittance ordinaire & Ale de Cautit* 
Le payement commencera le oi. de ce waois, fera continuê fuccefivement tous les cil 
premiers jours de chaque femaine, à midi CF demi, excepté les jours de vacance. ee 

A loner, dans T'ancienne Provinced’Overyffel, à une lienë de la Ville de Deventer, fur À| 

‘grande Route d' Allemagne, ure Campagne, dont ba-fituation ef? des Plus belles, &F où 
Promenades, une Maifon fpacieufe avec douze Chambres de Maître, &P des Remifes at 
Ecuries pour plufieurs Chevaux, fourniffent tout ce gui peut rendre vne Campagne oer 





ble CP commode, S'adreferà L.A, KERseNBERG, Libraire 4 DEVENTER, par 
Lettres franches de port. 


d LEYDE, 
tar ABRABAM Br us S 


reren. 





au Bureau des NouveELLEs PortTiquzs 
» de Jeune. 








NUMERO CT. 
YUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
zee publiées à LEYDE, le 22, Décembre 1801. 


L’An feptièmme de la Liberté BaTaAVvE. 


“a E MADRID, Ze 20. Novembre. Le Roia fait expédier au Prince de /a Pafx, 

> Généraliffime de fes Armées, un Décret, portant pardon pour tous ceux, qui 

B n'ont pas été Chefs de Révolte ni Agens principaux dans les commotions, qui 

Met” ont eu lieu dans Ie Royaume de /alence, & annongant l'envoi d'un Confeiller 

de Sa Majefté, pour difloudre le Tribunal extraordinaire, écabli Al'occafion de ces trou- 
ies, Voici la teneur du Décret. 


ss J'avois donné l'ordre de châtier, par la force de la Juftice, les Délinquans & témáraires 
Qui, fars refpet pour les Loix, ni l'amour du Prochain, agiffoient en vuë d’affouvir teur cu- 
Pidité, fous le prétexte de manifefter leur zèle, quand mal-à-propos on répandit, dans mon 
oyaume de Walence, le bruit de la créarion du Corps des Milices. Enfuite j'ufai d'indulgen- 
Ce, dans la croyance que les troub'es furvenus n’étoient que l'effet de i'inftigatian & de 
‘erreur: Perfaadé des inntifs, dont me parloit le Capitaine- Général de mes Armeées de terre 
de mer, dass fa Repréfentation en faveur de mes Sujets, je lui mandai de furveiller feule- 
Ment Ics motzurs de ces troubles jusqu'au rétabliffeiment du bon ordre & de la tranquiltité: 
tl l'a-t-il fait à mon entière fatisfstion, en mettant un terme aux m:{ures, qu’rl avoic 
Prifes, En me communiquant les Sentences exécutées par la Salle de Prfiice, il me fair part 
du nouvel érat de ce Ravyvaume, de l’afllikion de fes Habitans, de leur efpeir ea ma béaignmné» 
'& de lategreffe que caufe parmi eux Vefperance de mon acceflion à fes prières en leur faveur.” 
» Corfilérant , quc le rétabiiffement de ma fanté, Ìa fin mife à la Guerre, la Paix gé- 
‚Bérale entia, font des mocite puiffaas pour me déterminer à pardonner à tous ceux, qui n'ont 
‚Pas éé Chefs de Révolte, ni Agens principzux dans ces commotions ; mon coeur paternel, & 
Ma tendreffe pour les Individus égarés, me portert à aceéder à la demande du Capitaine -Gé- 
Wéral: En conféqnence, je pardonne à tous cenx, qui ne fe trouvent pas dans cette claffe ; alia 
ae les Fugitifs, einfi que ceux qui out éré emprifunnés, reviennent dans leurs Muifons, s'y 
“onduifent en bons & layanx Sujers, en Pères prudens de leurs Familles, en Eafins digaes 
la bénedikion de teurs Sipéiteurs. A cetie fin, je rommerat aM un de mee Confeilers 
Pour difoudre la Jarisdië:oa du dit Tribunal, & faire ce que je iui erdonnerai. Et foic le 
Préfent Déeret eommuuigaé au Capitaive- Général, & À tous ceux, eboergés de foaexéearioa.”” 
Signs de la main de S, AL. d SAINT-LAURENT, Le 12. Novembre 1501, 
EXNTRAIT d'une Lettre de BerNe du 6. Dicembre, 
‚… Le dépsrt isopinë da Chef- Magiflrat de la Swife pour Paris occupe tovjours ici 
Pattention du Public, foit qu'il s'intérefle aux fuites de ce Voysge remargueble, fvit 
Yue la curiofité lui en fait rechercher les motifs. Un des principaux en a Gté, dit-on, 
[8 refus fait par le Miniftre Frangois, Verninac, de délivrer des Paffe-ports au Cicoyen 
|Pieshach, de Carrcuge, en qualité de Miniftre-Plénipotentiaire de notre République 
Drs la République Frangoifer Le Citoyen Verninac auroit réprouvé la nominetion du 
toyen Dieshach à ce Pofte, par la reifon que ce Miniftre auroit figuré, lors de foe 
Emigration ‚ dans le Commitré Conrtre-r. volutionnaire d'Augsbourg, & qu'il n'étoicrer- 
Wé que depuis peu dans fa Patrie: En même tems le Miniftre Frangeis auroit fait enten- 
[äre, gue ta Légarion Melvérigve, qui fe trouve aftuellement À Parfs, était vuë de très- 
bon oeil par le Premier -Couful, & qu'il ne feroit pas convensble de la changer dans Ies 
|Grconftances actvelies, OQuelques Perfounes cherchent la caufe la plus prochaine du d&- 
(Part du premier Land- Amman dens une Conforene2 entre ce Magittrar & te Citoyen U. r… 
hinac , dans laquelle on prétend fgavoir qu celui-ci a Fortement mantfefté des fentimena 





'|Peu favorables au nouvel ordre de chofre en Melvétiep en sjoutaot, * age le Sag 
|» provifoire paruiffoit au Premfer-Cunful ve pas regarder les Evénemens diu eô, O&o- 


‘In bre, comme un moyen de réunir bs forits & d'ame!gamerles Perte, mais cum- 
Ds me Ia Vitoire d'une Fr&ion, qu'il falloie pouffer zuflì loin que pofidle. ” U ca 
ù, enfin, qui affurent, que, je premier Laad - duman ayant demendé, aprèe cetre eù- 
“aë, vn Pafle- Port pour Paris, le Miuiftre Pranpeis le tui a refufé d'ebord3 qu'en- 
teit n'a confenti à le lui donner, que fous la condition qu'il ne ferott quzlifig en France 
Ve comme fimple Sénateur elyétiguc ; qu'aufli il Pa Fair dévancer À Pay7s par un Courier.” 


Fendant labfence du premier Land- Ansman Aloys Reding, le fecond Land. Ainmas 
Fiifchiag le trouve par la Confticution placé à la tèredu Gouvernement: Mais toutes opé- 
ravions importantes de l'Adminiftrarion, celles fur-tout qui pourroient acheminer à ud 
ordre de chofes définitif & régulier, fe trouvent de nouveau comme fuspenduês par lin 
eeruitude des événemens. °° 

‚En attendant, les trois Demi- Brigades Helvétigues , au fervice de France, qui 
étoient ftarionnées depuis quelque tems dans le Léman, vont quiuter la Suife, La fe 
conde de ces Demi- Brigades Auxiliaires a dû partirsujourd’hui, pour fe rendre, par HK 
St. Bernard, à Milan: La première & la troifiême parciront demain &iront à Génèvey 
d'où l'on croit, que Pune paflera à Grénoble & l'autre à Marfeille, * 4 

De ViENNE, le 5. Décembre. L'échange des Couriers & les Négociations entrt 
cette Cour & les autres principaux Cabinets de Europe, entre Vicune & Paris en pari” 
eulier, continuênt avec une activicé croiflante, Il n'y a donc pas de doute, que les ars 
rangemens À prendre dans Empire, pour remplir ou confolider le Traité de Luwneville, 
ne foient traités toujours plus Crieufsment. . On ne peut aufli fe refufer presque plu$ 
longtems à lefpoir, qu'enfin ces arrangemens, quels qu'ils foient, affurerout le repof, 
atuel de PAllemagne. Les Provinces Autrichiennes, entre autres, en ont le plus grand 
b:foin; un befoin tel que, pour le fattsfaire, le Gouvernement de Vienne ufera fans dou” 
te d'une grande condescendance pour les autres Puiffances, dont les projets peuvent 
heurzer les fiens, dans les préfentes Négociations, Les fuites de la Guerre fe font jus 
qu'à ce moment fentir fi généralement & fi douloureufement dans la Monarchie Aurri 
Ctienne par une cherté fans exemple des Subfiftances & de tous objets néceflaires à la vieg 
que l'Empereur a été obligé de défendre, parun Décret Auligae du 1. de ce mois, toù’ 
re exportation des Ztats-Hérédstaires de Grains, Légumes, Beftiaux , Suif, Savon &C? 
Une zutre mefure, jugée indispenfable pour diminuer le renehériffement de toutes chofess 
eft celle de retirer une partie.de la grande quantité du Papier-Monnoye, mis en circulf” 
tion pendant la Guerre: En conféquence, il a été décidé, qu’au commencement de lan’ 
use prochaine, it fera frappé ro. Millions de Naoméraireen Pièces de 7. & de zo. Kreutzer 
qui feront échangées, au Tréfor public, contre une psreille Somme de Papier- Monnoy® 

La Famille Impériale vient de faire êncore la perte d'un de fes Membres: Ce matin» 
un Courier, venant du Fíro/, a apporté à la Cour ta Nouvelle de la mort del’ Archiduche ft 
Elifabeth, Abbeffe du Chapttre de Dames à Zn/pruck, où Elleeft décédée à l'âge de 58. anf 

De FRANCFORT, le 15. Décembre. Le Prince d'Orange eft arrivé, il y a quelqu 
jours, dens fes Etats en Allemagne , qu'il n’avoit jamais vifités jusqu’ici: Les Hlabitanf 
fe réjouïffent de voir leur Souverain parmi eux, & dans lintention d'érablir fa Reéfiderr 
ez au milieu de fes Sujets: On lui a fait, le 9. de ce mois, à Dillenbourg , zicli qu'al 
Prince- Héréditaire, qui Faccompagnoit, une réception conforme à la fatisfaction déf 
Habitane. Les Etats du Prince dans VEmpíre ne refteront pas langtems bornés,'à cf 
qu'il paroft, à leurs anciennes limites, mais ferout confidérablement étendus au-de 
de celles-ci, par larrangement de l'affaire des Zndemnités, Tel fembie, du moins, dé 
voir être, entre autres, le réfultact prochain des déclarations & ouvertures que le R 
de Pruffe a de nouveau fait Faire au Miniltre Impérial près de fà Cour, au fujet de 1’aC” 
compliffement dela Paix de!’ Empire. Le Miniftêre de Berlin a récemment donné au Cody 
te de Stadion, fur fa Note du 19. Novembre (dont nous avons fait connoître la fubfrand 
dans notre Sapplément du N°. c,) la Réponfe verbale três-importante , que voici. … 

_… Que, fi encore il avoit befoin d'une Réponfe détaillde, la Cour de Berlin y toucheroif 
particulièrement deux objets principaux; fgavoir, la coafervacion defire des Ele&orats EC 
cléfisft:gues, & l'indemnifation de la Maifon d'Orange.” EE! 

‚> Pour ce qui concerne le premier de ces points, Sa Majefté le Roi fe référeroit uniqueme®”: | 
aux principes, déjà établis daos la Note Aruffenne du 26 Okabre (inférde dans notre Gazetit 
No. xcv,) faivauc lesquels la confervation d'an ou plufieurs Eie@orats Eccléfiaftiqgues P) 
pouvert avoir lieu, qu'autant qu’après larrangemeat final des Andemnités „ le refte des Pofléf, 
font Eccléfisftigues fuflirnit an maintien de ces hautes Dignités, °° ’ 

‚‚ Par rapport au fecond objet, Sa Mejefté Royale devroit rappeller à la Cour de viend 
que, lorsqu’en qualité d'Eletteur de Brandebourg &.Co-Etatdu Saint Empire Romain, El” 
2 accédé à la Rat'fication de la Paix de Luneville, Elle s'eft réfervée en même tems, tant à 
Diète de i’ Empire à Ratisbonne que près de la République Franpoife , par des Declarations & 
predks „les Dsoits que les Traités précédens lui avoient affurés. De cette manière Sa Majt 












Koyale a mis auf à couvert les droits de la Maifon d'Orange, & les a égalés parfuite meat zux 
Précentions poftérieures de la Maifon de Toscane: Auflì Sa Maieclté intiftera 1avariablement, 
Comme Roi de Pruffe, fur ce que fes Traités plas anciens avec la France aient la même force. 
& le même effer, que ceux Faits plus récemment par la Caur ds Vienne avec la République. '” 
…, Mais la Cour de Berlin peut fe dispenfer entiè ement d'une discution plus ample des ob- 
ie&rons contenuêës dans la Note du 17. N-ivembre, va que déjà, ainfi qo*it a été remarqué. 
dans Ia Note remife le 26. Oftobre au Comte de Stadion, d'un côté, Sa Miajctté le Roi elk 
arfaitcment d'accord avec le Gouveroement Franpois far ces objets, & que, de 1'autre vÔté, 
a Cour Impériale Ruffe d manifefll auf, dans Vintervatie „, des principes # fentimens fembla- 
Òles, relativemeat à l'affaire des Zudemnités. WL ne refe done plus rien à fire a-prefent, 
ue de procéder, par ùn Accord commun entre les quatre PuifJunces co-operaares, a Voprpl:- 
ian effe ve de ces principes „ & Sa Majefté le Rui n'a plus de doute far i’heureux fucuès 
des Négociations ultérieures à ce fujet. *” 
EXTRAIT d'une Lettrede STUTTGART du 4. Décembre (Publié par bes Fcuilles de France.) 
» Une chofe, affez digne de remarque dans les circonftances actselles, c'eft au't 
Pexerple des Clrapitres- de Cologne & de Münfler, les Membres de plufieurs Chapicres 
oa Prélatures de "Empire, devenus vacans dernièrement par cas de mort, ont procédé 
Aufli-tót, fans Éprouver aucune oppofition, à la nomiaation d'un nvuvesau Chef. Ce 
Qui fixe encore plus particuliërement Vattentjon, c'eft que ces Ele tions prennent te ca- 
Faâère du tems, ainfi que cela a eu lieu le premier à l'occafion du choix d'un Succes- 
eur de Pie VI, & que ce font les Hommes les plus inftruits & les plus r@&ifs, qui font 
élevés aux premières Dignités, ce qui n'arrivoit pas toujours auparavant. L’Abbé de 
aint- Blaife étant mort le to, du mois dernier, les RSligieux de ce Chapitre l'ont rem- 
Placé, dès le 19, par un Homme, dont, pendant les calzmicés de la Guerre, l'habileré 
& 13 prudence ont préfervé le Territoire de Abbaye de beaucoup de desaftres. L'Ab- 
Beffe de SofZintgen étant morte le-13. Novembre, cette Dignieé a aff été conférde, peu 
Après, à celie des Religieufes qui effeêtivement en avoir l’Adminiftration.” 


SUITE de PE xTraA1ir des Nouvellesde PARIS jusqu'au o4. Frimaire (15. Décembre. >} 
‚ Des Confeillers- Etat ont préfenté, le or, de ce mois, au Corps- Légiflatif le trok 
fième Projet de Loi du Code Civil,.qui traite des A@es de "Etat Civil. Le ptemier 
kajet de Loi du même Code, fur la publication, les effets & l'application de la Loi en 
8énéral , eft atuellement en discuffion au Corps-Légiflarif: Ce Projet rencontre une 
Brande variété de fentimens: Les Tribuns lont rejeué, il y a trois jours, à la majorité 
€ 65. voix contre 13 3 & les Orateurs du Zribunat le discutent, depuis hier; contra- 
ditoirement avec ceuxdu Gouvernement, devant les Légiflateurs , dont on attend la dé- 
&ifion. Pendant ces discuflions fur Je Code Civil, un gouveau travail de la plus grant 
‚ de importance fe prépare pour les délibérations fuivantes du Éorps-Légiflatif: Un Code 
ide Commerce, rédigé par ordre des Confuls, teur a été préfenté le 13. de ce mois3 & ils 
+ Viennent d'en ordonner l'envoi aux Tribunaux & Confeils de Commerce de la Républi- 
} Que, pour avoir leurs obfervations dans un délai de deux mois. On ne fera pas fàché 
} de connoftre l'idée, que le Miniftre de l'Iotérieur a donnée de ce. Code, dans fon Rap- 
4 bort aux Confuls, que voici, ” 
Dn CITOYENS CONSULS, J'ai Vhonneur de foumettre à votre examen un Projet de Code 
Èn Commerce, dont vous avez ordonné la préparatian. Les Commifaires- Redaëeurs ont fuivb 
Ct important travail avec une perftubrance „ dont je me fllictte d'avoir été le elmoin; je ne 
Reoute pas, que la juftice , que je me plats à leur rendre, ne foit un grand encouragement pour 
Aleur zite. Le premier objet, dont les Commiffaires-RédaBeurs ont eu à soccuper, a éd de 
er ceux des principesde la Aégifhation Civile, gui dolvent conferver leur force dans la Lé- 
Qiflazion Commerciale; ct premier pas à offert de grandes dificultés. MN vous étoit rékervé de 
nner à la France une Légiflation uniforme, mais jusqu'à aujourd'hui W'enfemble des Lo'x 
aucoifes #°4 préfentt qu'un Chaos, qui fe compofe de Codtumes locales, dont la Plápart font 
Beoneraires entre elles, & de Réglamens presque tous déterminés par empire des circonftances > 
Tans cer état de-chofes, il edt fallu Faire da recherche de ces premiers principes, gui, di8és 
[der 12 vaifon & confacrés par la main du tems, font, fous un Gouvernemegt fage, le régula- 
r néceffaire de toute efpèce de Légiflation: Le Projet de Code Civil, Due vous aver fin 
‚\réfenter àla discuffon, a offert la réuaion des Maximes fondamentales, dont la Socidië & 















kdd 


à "insérée prioë réclamênt le maintien. ‚ 

‚ Parmi les Lois Commerciales, Edit de 1673. fur le Commerce du Continent, & "'Or- 
nnance de 1631. fur le Commerce Maritime, doivent fans doute Etre confiderds comme des Mie- 
mens „gui ont illaffré le Règne de Louis XIV; mais le tems, qui ronge les Eoflitutions me- 





vAdies corame les Subfances Phyfigues, en dinaturant lès befoins & les refources de Commerce, 

auroir feut renduë néceffaire la régéndration des Loix, qui doivent lerégir., D'autres circon- 
Bunces provoguent Pmplrieufement cette révifidn. Dans la plipart des Transaëions Ciwilesy 
Vengagement repofe fur ún gage certain, fur une Propriété immobilière: En fait de Commer- 
ce, Vengagement n'a d'autre garantie que ta moralitl de ceux, qui contraëtent. Ce point dé 
vuë avoit peut-Erre trop flvòrement influd fur les Loix de 1673. & 1681 ; on awoit cru, quê 
Povjet & les effets des Transallions Commerciales ne pouvoient donner lieu à des dispofition? 
trop pofitives, & que, pour la pllpart des faits de Commerce, ta bonne-foi ne pouvant recou? 
vir ju'à Veguitd, les Ades & les Fugemens, auxquels les Alles donnent lieu, devoient ofrit 
V'empreinte de Varbitrage: len séfulta, que la combltence des Tribunaux de Commerce pout 
fe Continent, &@ celle des Sièges de V' Amirautd pour le Commerce Maritime, ne fe trouvand 
pas déterminde avec précifton, chaqut Tribunal eut fa Furisprudence particulière, & il s'en: 
ggea, de la part des Tribunauxr Civils des conflits, gue la werfatilitk des déciftons rendit fu- 
zneftess on vit tour-à-tour edinettre & profcrire tes mêmes prétentions: Chaque Place de Cot 
merce maintint ou adopta des ufuges locaux, pour les formes, pour les Echlances, pour léS 
payemenss & presque tous les rêfuitats furent incertains ou arbitruires: Le Vol & la fraudt 
proftèrent de la complaifance ou de linexécution de la Lois &, dans les momens de crifen. 
L°hannête Commercant, malgré l'impulfion de lintérét perfonnel & par un calcul réfléchi, fut 
conffamment forcê de compoferavecteCrime. L'ancien Gouvernement eut l'ambition ae réprimer 
ces abus; la rdvifion des Loix Commerciales fut entreprif: ; mais, à cette épogue, le fuccès dS 
„plus grandes idées, celui des Réformes les plus uriles, dépendoit de la flabilité du Miniflres 
gui avvit le courage de les mettre au jour: La Légiflation Commerciale rrfla dans cet état 
d'imperfilion. La Réwolution, en détruifunt ou dénuturant les Inflitutions Politigues, ol 
acheve de démnralifer Le Commerce: Il falloit un D'x-huit Brumaire, & les grands Evénemens 
gui l'ont fuivi, pour entreprendre de le faire revivre, * 

…… Le Tubicau, Curoxrens CoNSsULS, dont je viens de vous préfenter V'Esquife, a éd 
faifi dans fon enfemble par les Commiflaires-Rédatenrs. Ils ont laije à la Légiflation Civils 
«tout ce qed lui appartiefts Ils ont circonferit les Loix Commerciales aux ohjets, pour lesquels 
da Loi Ciwile leur a paru infufifante, & à ceux, gui, par leur nature & Par les befoins df 
Comurerce, ezigent des dispofitions particulières. La compêtence des Tribunaux de Commerct 
fera dlserminde de manière à prévenir les doutes & les conflies; des formes rapides, mais feut: 
res, ofriront une garantie contre toute cfpèce d'arbitraires des Jugesde première inftance élu$ 
par le Commerce, & des Jages d’appel choifis parnit tes Commercans, donnerons à des Tribu 
gauz, dont la fptcialité doit Etre mlaintenuë, tout V'avantage, qui réfulte, pour V'applicariën 
de la Loi, du concours des connoiffances pratiques. Un Miniflère public auprès de chaque Tris 
bunal afurera le maintien des formes & la dêfenfe de celles des Parties, qui, abfentes ou ileft 
erdes. pourróient Etre Viimes de leur impuifjance. * in 

„… dl eziftera, fur tout le Territoire de la France, une falutaire uniformitë pour la conterr 
Zure, pour les Echdances, pour les uffets & bes formes genfervatrices des TransaBions; pour 1e 
tenuë des Livres de Commerce; pour les liens & la refponfubilitd des Afoeits: Et la fizatiof 
desdroits € des dewoirs du Commergant nffrira àtous les Peuples une garantie pour leursrapporif 
Cemmercitaux avec la France. L'luflitution des Bourfes & le miniftère des Agens intermêdiak 
ves font ramenes à deur véritable objet. Létat de Faitlite fera folemnellement conflatt; # 
Crime de Baöquerondê fera rigouteufement pourfuini: Depuis longtems la Morale & la forel 
publique réclamotent des dispofitions févères pour la réprefhon d'un feandale, gui fembloit i® 
gitime par les circonflances, guit'ont généralifé; mais, la Loi doit ateeindre le dol & 
fraude, elle doit protéger ceux, qui, froiffés par. le malleur, méritent d'aurant plus dap” 
flance qu'ils font plus dtrangers aux moyens, qui trop fouwent Jervens de. fauve - garde au C1É 
me: Le Commiflaire du Gouvennemeni fera le Défenfeur né des uns, & le Deénoneiateur de 

autres. Les Créanciers abfens ou prêfens, les Etrangers fur-tout, n'auront plus à redguttf. 
des fouftraftions d?EfFets, des fuppofitions de Crlancts, des Ales précipitds à leur préjudicht 
& ie malheir fera udmis à faire valoir des droits, qu3 Jeront facilement reconnus, s’ils fot. 
folemnellement corflatés. ” men: ei , zt 
‚ Je me borne, CITOYENS CONSULS, À vous indiguer. les principaux réfultats du Gj 
de dc Commerce. Daus teur enfemble, la plúpart des dispofitions , qu'il renferme, ont & 
extraites de Edit de 1673, de t'Ordonnance de 1681, & de divers Réglemens, qui font intel” 
venus pofiérieurement; on a même con/ervé Vezprefion tittérale de ces Loin, lorsqu'on à re 
connu, qu'elle Etoit précife & non-furannée. Quant auw dispofitions nouvelles, dont on pr 
pole Vadmifion, elles font le produit de Vexpérience, OU Vexprefion d'un voew émis par v@ 
grandes Places de Commertê. Un, Discours Préliminaire, Gui EB annexd an Projet de Coét‚t 
Préfente le développement des principes & la discufon des MOUfS, qui ont ditigd la RédaBion: 
Stur &-reipet, (Sign) CHSPTAL. p 
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